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À ne pas manquer cette semaine
La radio dans l'âme

* Lundi 16 juin à 15 h 30 - Confiden-
ces en coulisse : recueil de nouvelles Ecri-
vez jeunesse. Invités : les élèves du lycée 
Saint-Genès de Bordeaux, avec Nicole 
Raymond. Deuxième partie le vendredi 
20 juin 11 h 30.

* Lundi 16 juin à 19 h 15 - Voix de 
l’Église réformée : rassemblement régio-
nal des enfants. Invité : Anne Brower-
Moreau, catéchiste, avec Angelika 
Krause, lundi 16 juin 19 h 15. Rediffusion 
le dimanche 22 juin à 10 h 30.

* Mardi 17 juin à 11 h 30 - Planète 
mon Village : regards sur la Roumanie. 
Invités : le père Jacques Lanuc, de retour 
de Roumanie, délégué diocésain de 
l’œcuménisme, avec Jean-Claude Dupart. 
Rediffusion le vendredi 20 juin à 15 h 30.

* Mardi 17 juin à 15 h 03 - Auditorium 
de la Foi : l’adoration, avec le père Garri-
gues. Rediffusion le dimanche 22 juin à 
9 heures.

* Mardi 17 juin à 17 h 30 - Espace 
Économie : la finance mondiale. Invité : 
Paul Dembinski, professeur à l’univer-
sité de Fribourg (Suisse) et à l’Institut 
catholique de Paris, avec Frédéric 
Poulon. Rediffusion le samedi 21 juin à 
11 h 15.

* Mardi 17 juin à 19 h 15 - Les che-
mins de l’Orthodoxie : le père Clément 
d’Alexandrie (fin), avec Philippe Labè-
que et le père diacre Jean-Claude Gur-
nade. Rediffusion le dimanche 22 juin à 
10 h 45.

* Mercredi 18 juin - Regard ignatien : 
l’Enseignement supérieur. Invité : Céline 
Zimmerman, enseignante-chercheuse 
en électronique à l’ENSEIRB et membre 
CVX, et Matthieu Sibe, enseignant-cher-
cheur en économie dans le domaine de 
la santé publique à l’université de Bor-
deaux 2, avec Sébastien Vaast. Rediffu-
sion le samedi 21 juin 9 h 15.

AGENDA
• Programme des sessions et 

retraites proposées par la Com-
munauté du Chemin neuf pour cet 
été. Pour les jeunes de 14 à 18 ans à 
l’abbaye de Sablonceaux (17), Sport 
et prière du 7 au 12 juillet ; Caravane 
d’évangélisation du 7 au 19 juillet ; 
Session 14-18 ans du 14 au 19 juillet. 
Renseignements au 04.78.15.07.98.

Pour les jeunes de 18 à 30 ans, 
Marche avec ton Dieu, cinq jours de 
marche dans la région du Mont-Blanc 
(28 juillet au 2 août) ; Louez-le, pour 
approfondir ses talents artistiques (28 
juillet au 2 août) ; Cycle Jean-Baptiste, 
trois semaines de formation pour se 
mettre à l’écoute de la Parole (1er au 
17 août) ; Forum international Pas-
seurs de vie, avec des centaines de 
jeunes de France et d’Europe (4 au 9 
août) ; Retraite Choix de vie, selon les 
exercices spirituels de saint Ignace 
(11 au 17 août). Renseignements au 
01.47.27.73.70.

Retraite Cana, en couple selon les 
exercices spirituels de saint Ignace 
(8 au 13 juillet, 12 au 19 juillet, 12 
juillet au 11 août). Renseignements au 
04.78.38.11.60.

• Le père Gérald Vogin sera en 
Gironde au mois de juin. Il propose 
à ceux qui souhaiteraient le rencon-
trer de partager un repas cambodgien 
et un témoignage autour de sa vie 
au Cambodge et des 350 ans des 
Missions étrangères de Paris, avec 
l’évocation de saint Louis Beaulieu, 
prêtre MEP originaire de Langon. 
Cette soirée aura lieu le 18 juin à partir 
de 19 heures à la salle paroissiale de 
Saint-Médard en Jalles (146, avenue 
Michel Montaigne, 05.56.05.25.19). 
Participation de 15 euros, inscriptions 
au 06.65.68.94.06.

• Les Lasalliens demandent 
de jeunes volontaires. Trois œuvres 
éducatives lasalliennes s’adressent 
plus particulièrement à des jeunes 
en rupture avec le système scolaire : 
à Garges-lès-Gonesse (95), enfants 
de primaire et collège ; à Reims (51), 

16-25 ans en apprentissage de réin-
sertion ; et à Toulouse (31), enfants 
et jeunes tziganes. Les Frères des 
Écoles chrétiennes proposent à des 
jeunes volontaires de 18 à 30 ans 
de consacrer dix mois de leur vie - le 
temps d’une année scolaire - auprès 
de ces enfants et de ces jeunes, pour 
leur apporter soutien et écoute. Les 
jeunes volontaires, qui feront partie 
de l’équipe éducative, seront bien sûr 
intégralement pris en charge, accueillis 
durant ces dix mois dans une commu-
nauté de Frères, dont ils partageront 
la vie quotidienne et spirituelle s’ils le 
souhaitent. Une pause dans le cours 
de ses études, ou une année sabba-
tique dans son cursus professionnel, 
qui ouvre grand le regard et le cœur, 
tout en développant capacité d’adap-
tabilité et d’écoute. Renseignements 
sur www.lasalle-fec.org.

• Deux propositions d’été pour 
les jeunes. Ouverts à tous les jeu-
nes, du réseau lasallien ou non, deux 
propositions sont au programme de 
l’été : une marche sur les chemins 
de Saint-Jacques de Compostelle et 
un camp chantier à Parménie. Pour 
les 15-18 ans, un camp-chantier est 
proposé, du 1er au 13 août, au centre 
spirituel de Parménie, à Izeaux (38). 
Entre le travail le matin, la détente, 
les temps de réflexion et les balades 
l’après midi, les journées sont vite 
remplies (125 €).

Pour les plus de 18 ans, la marche 
vers Saint-Jacques, commencée il y 
a deux ans, se poursuit, du 16 au 27 
juillet, de Moissac (Tarn-et-Garonne) 
à Saint-Jean-Pied-de-Port (Pyrénées-
Atlantiques). Une marche ponctuée de 
moments de réflexion et de détente, 
pour vivre ensemble une bonne dose 
de rencontres inattendues au détour 
d’un virage, des temps de réflexion, 
un soupçon de silence, le tout entouré 
de paysages à couper le souffle (160 
€).

Pour en savoir plus : www.lasalle-
fec.org.

CATHÉDRALE SAINT-ANDRÉ

Les offrandes musicales
Tous les dimanches, avant la messe 

à la cathédrale Saint-André de Bor-
deaux, Christian Robert, titulaire des 
grandes orgues, propose des offrandes 
musicales dont voici le programme (à 
partir de 10 h 30) :

Dimanche 15 juin, 11e dimanche 
ordinaire à 10 h 30. Pastorale (C. 
Franck), Gavotte (S. Wesley), Ora pro 
nobis (F. Liszt), Allegro du 10e Concerto 
(G.F. Haendel). Au cours de la messe de 
11 heures : pour l’offertoire, Variations 
(Padre Martini) ; pour la communion, 
Choral Jesus meines Lebens (F.W. 

Zachau) ; pour l’envoi, Toccata de la 
Symphonie gothique (C.M. Widor).

Dimanche 22 juin, 12e dimanche 
ordinaire à 10 h 30. Choral dorien 
(J. Alain), Dialogue sur les Grands 
Jeux de la Messe pour les Couvents 
(F. Couperin), Fugue en fa mineur (C. 
Burney), Prélude et fugue en ut majeur 
(J.S. Bach). Au cours de la messe de 
11 heures : pour l’offertoire, Esquisse 
en fa mineur (R. Schumann) ; pour la 
communion, Diapason movment (J. 
Keeble) ; pour l’envoi, Prélude en sol 
Majeur (J.S. Bach).

CATÉCHÈSE

« La proposition de la foi  
est un plus ! »

De la catéchèse, les familles attendent beaucoup de choses, parfois contradictoires. Le 5 juin 
dernier au lycée Saint-Genès, le Forum des Parents invitait toutes les personnes intéressées  

du secteur de Bordeaux-Centre à venir partager le bilan d’étape sur ce sujet.

D
es tables ont été installées 
sur la galerie longeant la 
cour intérieure du lycée 
Saint-Genès. Chacun y 
dépose ce qu’il a apporté 

et s’installe où ça lui convient, non 
sans avoir jeté un coup d’œil, plus 
ou moins long selon qu’il découvre ou 
non le sujet, sur la grande banderole 
tendue entre les piliers. Celle-ci reprend 
les résultats d’une enquête qualitative 
menée au cours de l’année auprès des 
parents d’enfants en catéchèse ou en 
aumônerie dans l’Enseignement public 
et catholique du secteur de Bordeaux-
Centre. 

Proposée par le Forum des Parents, 
la soirée du 5 juin dernier au lycée Saint-
Genès de Bordeaux était l’occasion de 
faire le bilan d’étape de ce travail sur 
la catéchèse dans lequel est engagé 
le diocèse. Toujours dans le cadre des 
Assises, qui se tiendront en Gironde en 
janvier 2009, cette première enquête 
sera suivie d’une autre, quantitative 
celle-là, prévue pour septembre 2008.

De l’écoute de ces parents, il ressort 
qu’ils attendent du KTA (par commodité, 
ce terme recouvre à la fois la catéchèse 
et l’aumônerie) qu’il apprenne à l’enfant 
et au jeune à être libre devant Dieu, 
tout en lui donnant une structure et des 
repères. Les demandes qui s’expriment 
peuvent parfois apparaître contradictoi-
res : on souhaite que le sacrement soit 
désiré par l’enfant mais aussi qu’il soit 
donné le plus tôt possible !

( Les trois piliers  
   de la catéchèse

Le but assigné à la catéchèse au 
sens large s’appuie sur trois piliers : 
le prêtre (on attend que sa présence 
soit plus concrète), les parents et 
la transmission de la foi. Avec des 
modalités diverses, les parents veu-
lent être accueillis à leur mesure pour 
être associés au KTA et au sacre-
ment : si certains souhaitent rester 
à distance, d’autres voudraient être 
mieux informés, avoir une partici-
pation encadrée et ponctuelle, voire 
trouver auprès des KTA un lieu d’ac-
cueil et d’écoute. Les parents espè-
rent du KTA et des sacrements qu’ils 
soient un pont pour entrer dans 
la communauté chrétienne. Il se 
dégage des réponses un fort désir 
d’être accueilli, notamment par des 
chrétiens engagés, y compris si les 
enfants se sont pas « en règle » pour 
les sacrements, et le souhait de ren-
contrer des témoins (contemporains 
et du passé).

Concernant le 3e pilier, la trans-
mission de la foi, les attentes sont là 
aussi nombreuses. Le KTA est plus 
qu’un humanisme ; sous une forme 
plus structurée, il doit transmettre 
des connaissances religieuses. Une 
formation s’avère donc nécessaire 
pour les animateurs. Le KTA doit 
aussi ouvrir à la vie spirituelle, en 
enseignant les rites et la prière.

Les parents souhaitent aussi qu’en 
lien avec la vie concrète quotidienne, 
le KTA pousse à aimer les autres et à 
s’impliquer dans des actions humani-
taires. Le KTA doit en outre être atti-
rant et favoriser la convivialité entre 
les enfants.

Pas évident de concilier autant de 
demandes !

( Des occasions  
   manquées

À l’issue de cet apéritif à la bonne 
franquette, au cours duquel la ving-
taine de familles présentes a pu 
échanger et formuler réactions et 
questions, une succession de saynè-
tes a permis aux participants de com-
prendre comment de jeunes adultes 
peuvent aujourd’hui se retrouver non 
baptisés, plus par laisser-aller que 
véritable volonté. Sur scène, Armelle, 
Laurence, Caroline, Jacqueline et 
Cédric (parents eux-mêmes) vont 
retracer l’itinéraire de Paul, de son 
enfance à sa vie d’adulte, et de son 
entourage. Une suite d’occasions 
manquées ! Trop âgé à 4 ans pour 
être baptisé sans préparation, Paul 
devra passer par l’éveil à la foi puis le 
catéchisme pour faire baptême et pre-
mière communion, en toute connais-
sance de cause, vers l’âge de 8/9 ans. 
Une préparation interrompue par la 
mauvaise volonté d’une partie de l’en-
tourage, le père dans ce cas : « Les 
réunions de préparation au baptême 

tombent le samedi, à l’heure du match 
de tennis et le dimanche, on a autre 
chose à faire qu’à aller à la messe ! » 
Le caractère réaliste des scènes fait 
réagir l’assistance : difficile de ne pas 
se sentir visé ou au moins concerné à 
un moment ou à un autre.

Tenté plus tard par l’aumônerie, 
suite à un séjour à Taizé, Paul en sui-
vra les activités avec assiduité mais 
se verra demander un parcours de 
2 ans avec un groupe de catéchumè-

nes pour accéder au baptême, délai 
qui le fera renoncer. Marié avec une 
personne de confession musulmane, 
c’est au moment du baptême de ses 

propres enfants qu’il finira par se faire 
baptiser à son tour.

Pas question pour le public de 
rester tranquillement passif devant 
le spectacle. L’animateur a annoncé 
la couleur dès le départ : il s’agit de 
théâtre-forum. Les spectateurs sont 
invités à noter certains points qui les 
interpellent, à proposer des modifi-
cations pour débloquer les situations 
et… à aller rejouer la scène rema-
niée !

Plusieurs points vont cristalliser 
les réactions du public : pourquoi 
avoir attendu 4 ans pour faire bapti-
ser Paul ? Pour respecter le choix du 
conjoint ou celui de l’enfant. Beau-
coup admettent la position actuelle de 
l’Église : contrairement au nouveau-
né, l’enfant de 4 ans comprend qu’il 
se passe quelque chose mais sans 
avoir la capacité de vraiment saisir de 
quoi il s’agit. Tenaillés par la crainte, 
certains parents s’angoissent : s’il lui 
arrive quelque chose, ils ne sont plus 
sûrs d’avoir fait le bon choix…

Autre point de discussion : l’atti-
tude peu concernée du père. « Des 
gens très conformistes, comme lui, 
on en connaît plein », souffle Jeanne. 
Comment amener le père à s’investir 
davantage, obtenir que Paul assiste 
à la messe ? La scène sera rejouée, 
assaisonnée d’un peu de diplomatie 
et d’un art certain de la négociation. 

Le dialogue avec le public est aussi 
l’occasion d’évoquer des cas particu-
liers : un couple athée baptisé à la 
suite de leur enfant déjà grand (« avoir 
suivi la même préparation leur a beau-
coup apporté ! ») ; une collégienne 
très assidue à l’aumônerie mais pei-
née de ne pas pouvoir communier 
avec les autres, faute d’être baptisée ; 
une femme seule qui ne s’est résolue 
à faire baptiser son enfant qu’après 
avoir enfin accepté son déménage-

ment dans un nouveau quartier… 
D’où l’importance d’écouter le vécu 
des personnes, qui bien souvent 
donne la clé de la réponse.

( Tenir compte  
  des spécificités de chacun

La parole était ensuite donnée au 
cardinal archevêque de Bordeaux, 
Mgr Ricard, pour lui permettre de 
répondre aux interrogations formulées 
pendant le repas. « Si l’on considère 
que la foi est une adhésion personnelle 
à Dieu et pas seulement une croyance, 
la foi ne peut pas s’imposer. Elle est de 
l’ordre de l’amitié, de l’amour et de l’af-
fection, s’est-il exclamé. Mais elle naît 
à partir d’une proposition, parce qu’on 
a été mis en contact. J’ai toujours été 
frappé par les familles de musiciens ; 
on ne s’y pose pas la question d’im-
poser ou non la musique aux enfants, 
c’est naturel. La proposition de la foi 
est un plus, que l’on ratifie ou pas par 
la suite. On la ratifie à plusieurs reprises 
d’ailleurs : première communion, confir-
mation, comme jeune adulte… »

Concernant l’ intégration des 
parents dans la catéchèse, l’archevê-
que de Bordeaux s’est dit « frappé par 
la diversité des réponses obtenues (...). 
L’important dans une démarche de foi, 
c’est que l’enfant ou le jeune ne soit 
pas seul ni tiraillé entre ce qu’il entend 
à la catéchèse et ce qu’il entend dans 
la famille car sinon il ne sait plus à qui 
faire confiance, explique-t-il. L’inté-
rêt des parents me paraît important 
en tenant compte des particularités 
des familles. Certaines envoient leurs 
enfants au catéchisme par souci édu-
catif, parce qu’elles pensent que c’est 
un plus, même si elles-mêmes ne sont 
pas croyantes, ou pour la dimension 
culturelle. Des parents viennent aux 
réunions si c’est festif, d’autres évitent 
de rencontrer les autres parents… »

(  Être fier 
   de sa foi

Ont aussi été évoquées : la néces-
sité pour les catéchistes d’avoir une 
formation religieuse pour explorer les 
différentes facettes des textes sans 
tomber dans le moralisme ; l’impor-
tance pour les catéchistes d’accorder 
sa place à la prière - « Il est plus facile 
de faire partager l’amour du Seigneur 
si les jeunes sentent que les catéchis-
tes vivent de l’amour de Dieu », estime 
Mgr Ricard - ; le besoin de réflexion 
pour être mieux armé à l’heure où la 
foi est elle aussi questionnée et un 
appel à se montrer fier et joyeux de 
sa foi catholique comme savent l’être 
des juifs ou des musulmans.

Après deux courts textes lus par 
deux enfants, l’un tiré de l’Évangile de 
Marc, l’autre du poète Khalil Gibran, 
la soirée s’est achevée par une note 
aussi symbolique que gourmande : la 
distribution du pain fabriqué un peu 
plus tôt par les enfants eux-mêmes.

Nathalie CARRIÈRE

Sur une banderole sont résumées les attentes des parents 
vis-à-vis de la catéchèse.
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Moment de convivialité, l’apéritif permet aussi de formuler 
questions et réactions.
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Des saynètes inspirées par la 
vie quotidienne.
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Pour Mgr Ricard, « l’important 
dans une démarche de foi 
c’est que l’enfant ou le jeune 
ne soit pas seul ».


